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Les tourbieres des Franches-Montagnes
Flore et vegetation

par Elizabeth Feldmeyer-Christe, Dressc. nat.

INTRODUCTION

Pour le promeneur qui parcourt les vastes etendues des paturages boises des

Franches-Montagnes, la decouverte d'une tourbiere au fond dun vallon humide
constitue toujours une surprise. Meme sans etre botaniste, on remarque immedia-
tement la vegetation tout ä fait particuliere qui s'y developpe, en contraste frappant
avec celle des paturages environnants. Cette vegetation specialisee doit son
existence aux propriety de la tourbe, ce sol d'humus brut tres acide et extremement
pauvre en substances nutritives.

La region des Franches-Montagnes est riche en tourbieres, de meme que toute
la chame du Jura. II s'agit le plus souvent de petites tourbieres, dont la superficie ne
depasse pas quelques hectares, ä l'exception de Celles de la Chaux-des-Breuleux, de

Bellelay et de la Gruere, qui occupent entre 20 et 40 hectares. On compte
aujourd'hui 17 tourbieres sur le plateau des Franches-Montagnes (Fig. 1). Elles

representent les derniers vestiges d'un ensemble plus vaste que l'exploitation de la

tourbe, le drainage et l'amendement ont fortement reduit. On peut avoir une idee du
nombie de tourbieres disparues en examinant les lieux-dits du plateau des Franches-

Montagnes car, si certaines tourbieres n'ont laisse aucune trace dans le paysage vegetal

actuel, leur souvenir persiste dans les toponymes. On compte ainsi 14 sagnes ou
seignes, seignats, seigneux, des noms qui tous d&ignaient des tourbieres.

PRESENTATION DU MILIEU

La formation des tourbieres

La formation des tourbieres a commence apres la derniere ere glaciaire, dans des

depressions ä fond etanche. Le sol, alimente en eau de pluie principalement, reste

detrempe jusqu'en surface et manque d'oyxgene. La decomposition totale des

debris vegetaux est de ce fait rendue impossible. Ceux-ci s'accumulent et se trans-
forment graduellement en tourbe. Au fil des millenaires, plusieurs couches de

tourbe de laiches et de roseaux se sont ainsi superposees ä une couche de vase

initiale, provoquant un exhaussement du sol.

Dans la constitution d'une tourbiere bombee, ou haut-marais, c'est une catego-
rie particuliere de mousses, les sphaignes, qui joue le role primordial. Les sphaignes

sont de veritables eponges, capables d'emmagasiner l'eau de pluie jusqu'ä 20 fois

leur poids sec. Elles forment d'epais tapis qui croissent en surface, alors que les par-
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ties basales meurent et entament le processus de formation de la tourbe. II s'agit
d'un processus tres long requerant, dans les meilleures conditions possibles et sans

perturbation, plusieurs centaines ä milliers d'annres. Les etudes stratigraphiques
effectuees a la tourbiere de la Gruere ont montre que l'accroissement annuel

moyen de la tourbiere a varie entre 0,3 et 1 mm, l'epaisseur maximum mesuree

etant de pres de 8 metres.

On peut dire schematiquement que toutes les tourbieres des Franches-

Montagnes pr&entent une partie centrale, le haut-marais et une partie peripheri-

que, le bas-marais. Le haut-marais, ombrogene, est alimente par les eaux meteori-

ques alors que le bas-marais, soligene, rejoit des eaux phrmtiques mineralises et
des eaux de ruissellement calcaire. A la jonction des deux s'installe un marais de

transition, alimente par les eaux metaariques et les eaux phreatiques mineralises.

Geomorphologie

Le plateau des Franches-Montagnes se situe dans la partie nord du massif calcaire

jurassien. C'est une vaste peneplaine limite au nord-ouest par le Doubs, au sud-est

par la Montagne du Droit et qui s etend sur une surface de 330 km2 entre La Fernere

et Les Genevez dans les parties jurassiennes et bernoises du Jura suisse. Les 17

tourbieres des Franches-Montagnes ne couvrent qu'un faible pourcentage de cette
surface. Leur superficie actuelle varie entre 40 ha pour la plus grande et moins de 1 ha

pour les plus petites. Ce plateau a une altitude moyenne de 980 m et culmine ä 1184

metres a l'ouest des Breuleux, dans la chaine de Peuchapatte-La Chaux.

Fig.l

Station Nom de l'endroit Altitude Coordonnees Superficie

(m) (ha)

1 La Sagne et les Tourbieres de Bellelay 930 580.40/233.80 26,5
2 Etang de la Gruere et Derriere la Gruere 1000 570.52/232.15 22,5
3 Tourbiere a Fest de La Chaux-des-Breuleux 980 570.35/230.50 38,1
4 La Tourbiere au sud des Veaux 1020 574.00/232.37 7,2
5 Les Embreux 1010 575.60/234.70 2,1
6 Piain de Saigne et Cerneux-Claude 850 573.35/236.70 3,1
7 Tourbiere des Enfers et Päturage des Saignes 960 569.77/237.20 4,6
8 La Saigne a l'est des Rouges-Terres 990 571.65/234.10 6,9
9 La Saigne et les Tourbieres de Chanteraine 990 563.10/229.10 3,3

10 Les Tourbieres a l'est de La Chaux d'Abel 1000 562.62/225.10 14,5
11 Creux de l'Epral 990 561.90/228.42 3,8
12 La Tourbiere Ronde-Sagne 1160 577.25/232.40 0,5
13 Tourbiere au nord du päturage du Droit 1075 575.15/232.45 0,1
14 Tourbiere ä l'ouest du Predame 1020 573.75/233.62 2,1
15 Derriere les Embreux 980 575.60/235.32 0,3
16 Foret du Peche 930 569.70/235.30 0,6
17 Les Royes 970 569.10/233.35 0,8
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1: Localisation des stations etudiees. (Fragment de la carte nationale 1:100000 feuille

reproduit avec l'autorisation de l'Office federal de topographie du 6 septembre 1988.)
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Le socle geologique du plateau des Franches-Montagnes est constitue essentiel-

lement de roches calcaires et marneuses du Jurassique. Ses pllssements datent du
Pliocene, au Tertiaire. C'est ä cette epoque que les grands cours d'eau comme le

Doubs et le Tabeillon creuserent de profondes entailles et firent nartre des vallees

aux parois abruptes. Le creusement de ces canyons provoqua un abaissement de la
base d erosion. Les cours d'eau de moindre importance ne purent suivre la meme
voie, du fait de leur faible force d erosion et passerent a un drainage Souterrain ä tra-
vers les couches calcaires, modelant le relief karstique.

Hydrologie

Du point de vue hydrologique, nous nous trouvons aux Franches-Montagnes
dans un Systeme karstique parvenu ä maturite, qui ne comporte ni sources, ni
cours d'eau de surface. Sur l'ensemble du plateau des Franches-Montagnes, la den-
site hydrographique (km de cours d'eau par km2) ne depasse pas 0,3.

On y observe parfois des resurgences, comme celle de la Source du Pied d'Or,
au sud de la tourbiere de La Chaux-des-Breuleux, dont les eaux se perdent dans une
doline ä quelques metres de son origine.

Les dolines, ou emposieux, constituent des formations karstiques particulieres,
tres frequentes sur le plateau des Franches-Montagnes. Ii s'agit de depressions en
forme d'entonnoirs, qui peuvent atteindre plusieurs dizaines de metres de diametre

et plusieurs metres de profondeur. On en distingue plusieurs types, selon leur
morphologie et leur degre devolution.

En bordure des tourbieres, on trouve soit des dolines actives, dans lesquelles se

perdent les eaux residuelles du haut-marais, soit des dolines colmatres par les argiles
de decalcification, ou se developpe une vegetation de bas-marais.

Les dohnes se presentent souvent en ligne. Cette configuration s'explique par
leur position sur une ligne d'effondrement a la frontiere des terrains grologiques
permeables et impermeables (qui correspond le plus souvent ä la limite Dalle
nacree-Oxfordien).

Des etangs ont ete amenages a proximite de plusieurs tourbieres. II s'agit de

plans d'eau artificiels, qui servaient jadis ä 1'aHmentation de scieries et de moulins.
Sur le plateau des Franches-Montagnes prive de riviere, l'idee est venue d'exploiter
le potentiel hydrique des tourbieres, ces veritables reservoirs naturels d'eau de pluie
grace au fort pouvoir de retention des sphaignes.

La tourbiere de la Chaux-des-Breuleux s'etend sur pres de 2 km (1) et est bordee
d'une magnifique serie de dolines (2). Les lignes transversales correspondent aux
canaux creus& pour drainer la tourbiere. Les etangs des Royes (3), de Plain de Sai-

gne (4) et de la Chaux d'Abel (5), comme tous les etangs des Franches-Montagnes,
ont ete creuses a l'origine pour servir de reserve d'eau aux moulins construits en
contrebas.

1

3

4

2 5
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Par un Systeme de drainage, les eaux sont collectees dans 1 etang situe en contre-
bas, ferme par une digue. De lä, elles sont dirigees vers la scierie ou le moulin pour
jouer leur role de force motrice, avant de se perdre dans une doline. La derniere

scierie ä fonctionner de cette maniere, celle de la Gruere, a ete electrifiee dans les

annees cinquante. Des etangs, avec les vestiges de construction qui leur etaient asso-

cies, s'observent encore aujourd'hui a La Chaux-des-Breuleux, ä La Chaux d'Abel,
ä Plain de Saigne et aux Royes.

Climat

Le climat des Franches-Montagnes est determine par sa situation topographi-

que en Europe centrale, ä 650 km de l'ocean Atiantique et ä 550 km des cotes de la

Manche. Bien qu'il soit situe assez loin de l'ocean, le plateau des Franches-

Montagnes est cependant soumis a de fortes influences maritimes, car les vents
dominants sont les vents d'ouest.

Le climat des Franches-Montagnes est d'un caractere mixte, continental par les

temperatures, mais nettement oceanique par les pradpitations. La majorite des

tourbieres sont situres dans de petites vallees orientees NE-SO, ou le microclimat
est generalement plus rude que sur l'ensemble du plateau. Dans ces cuvettes humides,

Pair froid stagne en hiver et l'enneigement est prolonge, durant 3 a 5 mois. Les

gel&s tardives sont frequentes en mai et les gelees pr&oces surviennent dejä en
octobre. La periode de vegetation est done tres courte, 4 ä 5 mois. Pour la tourbiere
de la Gruere, siture a 1000 metres d'altitude, Joray (1942) donne les chiffres sui-

vants, calculö en moyenne annuelle: pr&ipitations entre 1250 et 1300 mm (maximum

pendant les mois d ete), temperature de l'air 5,4° C.

Exploitation de la tourbe

La quasi-totalite des tourbieres des Franches-Montagnes a ete exploits pour en
extraire la tourbe, qui servait de combustible lorsque le bois venait a manquer. II
s'agissait le plus souvent d'une exploitation artisanale et anarchique, car, dans le

cadre des avantages communaux, les proprietaires aux Franches-Montagnes et les

bourgeois des communes jouissaient du droit a une portion de tourbe. Durant les

deux guerres mondiales, l'exploitation de la tourbe prit une tournure industrielle,

pour compenser la penurie de combustible. En 1914-1918, la Societe de l'industrie
chimique de Bale (actuellement CIBA) acheta une partie de la tourbiere de La

Les sequelles d'exploitation sont bien visibles sur cette vue aerienne de la tour-
6 biere de La Chaux-des-Breuleux (6): grande fosse de tourbage en forme de Z a

droite et multiples canaux de drainage a gauche.

A la tourbiere de La Chaux-d'Abel, on trouve encore les restes des wagon-
7 nets ayant servi au systeme d'exploitation ainsi que les anciennes cabanes des

tourbiers (7).
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Chaux-des-Breuleux et y installa tout un Systeme d'exploitation qui comprenait
plusieurs elevateurs et malaxeuses, reli& par un Systeme de wagonnets sur rails. La
rentabilite n'etait cependant pas süffisante et la Societe abandonna cette concession

quelques ann&s plus tard. Lors de la Deuxieme Guerre mondiale, l'exploitation
reprit dans les tourbieres de La Chaux-des-Breuleux, des Enfers, des Rouges-Terres,
de la Gruere, de Bellelay et des Embreux.

Des sequelles d'exploitation sont visibles dans la majorite des tourbieres francs-

montagnardes, ä savoir murs de tourbe verticaux, denivellations brusques, fosses

profondes, fosses de drainage rectilignes, voire rails de wagonnets.
Actuellement, la tourbe n'est plus utilise comme combustible. Les habitants de la

region en prelevent encore l'equivalent de quelques sacs, qu'ils destinent ä leur jardin.

VEGETATION DES TOURBIERES

Eetude de la vegetation

Des plantes croissant dans une meme station et done soumises aux memes
conditions environnementales forment ensemble un groupement vegetal. La vegetation

est l'ensemble des groupements v^etaux d'un endroit donnp alors que la
flore correspond ä l'ensemble des espa:es, sous-especes et varietes d'un territoire.
Deux regions distinctes ayant une meme flore n'auront done pas forcement la

meme vegetation.
La phytosociologie est 1 etude des groupements vegetaux et de leur composition

floristique. Cette science, qui trouve ses fondements dans les travaux des bio-

g&graphes du 19e siecle, a donne naissance a plusieurs &oles europrennes au
20e siecle. Dans le Systeme de Braun-Blanquet (&ole zuricho-montpellieraine),
l'unite fondamentale de vegetation est l'association. Celle-ci est caracterisee par la

presence d'une ou deux especes particulieres, qui ne poussent que dans des conditions

bien precises et dont les noms latins servent a denommer l'association. Les

associations proches sont ensuite regroup&s, dans un Systeme hierarchiquement
ordonnq en alliance, puis en ordre et en classe. Ces unit& superieures sont elles-

memes caracterisres par certaines especes qu'on retrouve dans plusieurs milieux
similaires. II existe ainsi une classe regroupant les associations vegetales de haut-
marais et une autre regroupant Celles de bas-marais. Les especes vegetales moins exi-

geantes, qui poussent indifferemment dans plusieurs types de milieux, sont appe-
l«s especes compagnes.

La demarche de base du phytosociologue consiste ä evaluer le tapis vegetal
selon une methodologie pr&ise et bien codifiee, en r&lisant des relev& de vegetation.

Un releve de vegetation comprend toutes les especes vegetales d'une surface

donnee representative, visuellement homogene, chaque espece etant assortie d'un
coefficient quantitatif. La reunion des relev& dans un seul tableau permet de faire
des comparaisons avec d'autres milieux ou d'autres r^ions.
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Les groupements vegetaux des tourbieres

Les conditions de vie tres particulieres qui regnent dans les tourbieres (acidite
extreme, pauvrete en substances nutritives) conditionnent la presence d'especes
vegetales specialisees. La flore y est ainsi relativement pauvre, comportant, dans les

Franches-Montagnes, environ 350 especes dont le tiers sont des mousses. Certaines
de ces especes sont des especes relictes, c'est-ä-dire des plantes qui ont pu gagner nos
regions ä la fin des dernieres glaciations, lors de conditions climatiques aujourd'hui
revolues. Incapables de subsister en dehors de ces ilots de paysage nordique que
representent les tourbieres, elles sont ä considerer comme des temoins vivants de

notre passe floristique.

MICRO-RELIEF DANS UN COMPLEXE DE VEGETATION DE HAUT-MARAIS

4 1 2 1 2 3 4 3 3 1 2 3

1 Sphagnetum magellanici s.-ass. typique
2 Sphagnetum magellanici s.-ass. ä Sphagnum tenellum
3 Sphagnetum magellanici s.-ass. a Sphagnum fuscum
4 Groupement ä Cladonia arbuscula et Polytrichum alpestre
5 Stade ä Vaccinium uliginosum
6 Caricetum rostratae s.-ass. ä Sphagnum angustifolium
7 Caricetum rostratae s.-ass. typique

L'arrangement des especes entre elles, et done les associations qu'elles forment,

peut varier fortement au sein d'une meme tourbiere, selon les conditions ecologi-

ques particulieres de lendroit ou elles se developpent, äsavoir le degre d'acidite de

l'eau et de la tourbe, la teneur en elements nutritifs, le degre d'humidite et les

fluctuations de la nappe phr&tique. La figure 2 montre la succession des groupements

vegetaux dans un haut-marais ou le creusage d'une fosse d'exploitation a modifie
les conditions hydrologiques.

Dans les tourbieres des Franches-Montagnes, on peut ainsi reconnaitre trente-
six groupements differents (voir appendice 1) dans les zones de haut-marais, bas-

marais et marais de transition. L'etendue et la repartition de ces groupements au

sein des diverses tourbieres r&ultent principalement de la topographie de lendroit
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et du degre d'exploitation subi. Dans l'appendice 2, on trouvera un tableau qui
donne la distribution des syntaxons (associations, sous-associations et Stades) dans

les dix-sept tourbieres des Franches-Montagnes. En passant en revue les differents

types de milieux rencontres dans les tourbieres francs-montagnardes, nous allons

voir les principaux groupements vegetaux qui s'y developpent, avec quelques-unes
de leurs especes caracteristiques.

LA VEGETATION DU HAUT-MARAIS

Le haut-marais intact

La surface du haut-marais, tres irr^uliere, se caracterise par une succession de

petites eminences, form&s par des buttes de sphaignes, et de depressions generale-

ment detrempees. Dans les parties intactes des tourbieres, ce complexe butte-

gouille peut couvrir plusieurs centaines de metres carr&.

L'association des buttes

(Sphagnetum magellanici)

L'association de buttes caracteristique du haut-maiais jurassien est l'association ä

Sphaigne de Magellan, une espece d'un intense rouge sombre. Sur le sommet des

buttes qui peut se dessecher temporairement, on trouve des espies typiques
comme la canneberge ä quatre petales, 1'andromMe ä feuille de polium, le rossolis
ä feuilles rondes ou la laiche pauciflore. La fausse bruyere et le polytric alpestre

prennent une grande extension dans les endroits les plus sees et les plus mineralise,
ou ils modifient la physionomie du groupement.

Selon le niveau de la nappe phreatique et done le degre d'humidite du groupement

la sphaigne de Magellan est associee a differentes espies de sphaignes, qui
definissent des sous-associations particulieres. On trouve ainsi la sphaigne delicate

dans les zones les plus humides, a la base des buttes, alors que la sphaigne brune

prefere le sommet de buttes, plus ass&he Ces buttes de sphaignes tres compactes
renferment de minuscules hepatiques comme la Mylia anormale ou la lophozie
large. Dans les parties plus mineralises, on rencontre egalement la sphaigne a

papilles, dont la rarete dans les Franches-Montagnes s'explique par une distribution

plutot atlantique sub-atlantique.

Dans l'association a buttes du haut-marais (8), on peut observer une espke relicte

glaciaire, le bouleau nain (9), ainsi qu'une petite plante carnivore, le rossolis a

feuilles rondes (10). La sphaigne brune (11) et la sphaigne ä papilles (12), trs tare
dans la region, y forment des buttes tres denses.

8

9 10

11 12
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Parmi les especes caracteristiques du haut-marais, il faut mentionner le bouleau

nain, un arbuste a petites feuilles rondes qui ne depasse jamais 80 cm de haut. Tres

repandu dans les tourbieres des Franches-Montagnes, cette relicte glaciaire a ete pre-
sente des les premiers Stades de la constitution des tourbieres et s'est maintenue au

fil des millenaires. Le bouleau nain peut s'hybrider avec le bouleau pubescent, un
arbre de taille normale, donnant naissance ä des individus intermediaires dont les

feuilles sont de taille moyenne.
En plus des especes indigenes, les hauts-marais comprennent une plante carnivore

nord-americaine, la sarracenie pourpre. Cette espece a ete indroduite au siecle

dernier dans la tourbiere de Bellelay et de lä, des touffes furent ensuite transplant&s
dans plusieurs tourbieres des Franches-Montagnes (Gruere, Chaux-des-Breuleux,
Embreux, Veaux).

L'association ä sphaigne de Magellan est tres repandue et se rencontre sous
diverses formes dans 10 tourbieres des Franches-Montagnes. Comme tous les grou-
pements caracteristiques de haut-marais, eile est menacee principalement par le

drainage, qui provoque un assechement incompatible avec la survie des sphaignes.

L'association de gouilles

(Caricetum limosae)

Les depressions inondees du haut-marais abritent une flore beaucoup plus exi-

geante en eau que celle des buttes. Les principales especes en sont la laiche des bour-
biers, tres commune, la laiche ä long rhizomes et la scheuchzerie des marais, beaucoup

plus rares.

Consideree comme disparue ä la tourbiere de la Gruere il y a 50 ans, la

scheuchzerie y compte aujourd'hui plusieurs dizaines de pieds, dont la majorite
sont steriles. Parmi les sphaignes des depressions, on rencontre des especes qui sont
capables de supporter une submersion complete et meme de flotter librement

comme des algues, ce qui leur permet de constituer des gazons flottants. Ces sphaignes

hygrophiles des depressions, de couleur verte, sont la sphaigne cuspide et la

sphaigne a feuilles etroites.

13

14

15

16

Les depressions inondees du haut-marais (13) abritent une flore rare avec
la scheuchzerie des marais (14), le rossolis d'Angleterre (15) et la sphaigne delicate

(16)
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Le bois de pin a crochets

(Pino mugo-Sphagnetum magellanici)

Certaines parties de hauts-marais sont couvertes d'une foret de pins a crochets.

La presence de cette espece dans les tourbieres jurassiennes est consideree par de

nombreux auteurs comme naturelle. Son developpement y constituerait le stade

evolutif ultime (climax) de la couverture vegetale sur sol tourbeux. Dans cette

hypothese, on devrait trouver des traces des populations de pins qui se sont succe-

dees durant des millenaires puisque, dans un sol tourbeux, tout se conserve precieu-

sement. Or les sondages palynologiques qui permettent, par l'examen des pollens

fossiles, de reconstituer l'histoire vegetale des derniers millenaires, montrent que le

pin n'a joue aucun role avant l'epoque subrecente ä actuelle. Ces sondages ont ete

realise dans les tourbieres de la Gruere, des Embreux, des Veaux et des Enfers.

L'apparition du pin ä crochets il y a quelques siecles co'incide avec le developpement

de l'occupation humaine aux Franches-Montagnes, vers la fin du Moyen

Age. Son extension dans les tourbieres francs-montagnardes pourrait etre le resultat

d'une culture. Les hommes ont toujours eu un grand besoin de bois de feu et le pin
ä crochets est la seule espece qu'il soit possible de cultiver dans le sol pauvre et

detrempe d'une tourbiere.
Les pinoles de pins a crochets, bien connues des cueilleurs de myrtilles, se pre-

sentent comme des forets assez claires. Le pin y atteint douze metres dans les zones

les plus seches, mais reste beaucoup plus petit et rabougri dans le centre detrempe
des tourbieres. Les futs sont minces et elances, souvent pli& sous les effets conju-

gu& du vent et du poids de la neige. Mal enracines dans un sol trop mou, ils arbo-

rent un port penche et les arbres deracines ne sont pas rares. La croissance du pin
ä crochets est tres lente car le sol est extremement pauvre en substances nutritives.

A la tourbiere des Veaux, on a trouve un pin de cent douze ans qui n'avait que huit
centimetres de diametre.

Sous les pins, la strate chamaephytique est exuberante et peut atteindre soixante

centimetres de haut. Elle se compose principalement de myrtilles, mais aussi

d'airelles des marais et d'airelles rouges. On y trouve parfois une minuscule Orchidee,

la listere cordee. Sur le sol s'etend un tapis presque continu de sphaignes ou
dominent la sphaigne de Magellan et la sphaigne rouge.

17

18

19

La foret typique de tourbiere est la pinkle de pins a crochets (17). Ce pin doit son

nom a la forme particuliere de ses cones (18). On y trouve parfois une minuscule

orchidee, la listere cordee (19).
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Des bois de pins a crochets se rencontrent dans 13 et 17 tourbieres des

Franches-Montagnes. Du fait de l'exploitation de la tourbe dans la majorite des

hauts-marais de la region, ils n'occupent plus aujourd'hui, ä quelques exceptions

pres (Gruere, Chaux d'Abel, Veaux, Enfers) que des tertres isoles qui marquent les

limites de l'exploitation.

Le haut-mamis exploite

L'exploitation, en modifiant profondement le relief des tourbieres, a perturbe
leur fonctionnement hydrologique. Les eaux de pluie ne sont plus retenues mais

s'atoulent par les canaux de drainage ou le long des murs verticaux des fronts de

taille. L'assechement cons&utif provoque une modification des qualites physico-
chimiques de la tourbe de surface et un tassement du sol. Au niveau de la vegetation,

on assiste alors a la rarefaction des associations ä sphaignes des complexes

butte-gouille et ä l'installation de groupements vegetaux de remplacement.

La lande a aireile des marais

(Stade ä Vaccinium uliginosum)

Dans le cadre d'une exploitation de tourbe, la premiere etape consistait ä debar-

rasser les parcelles choisies de leur bois de pin a crochets. On drainait ensuit le

terrain par le creusage de nombreuses rigoles, destinees ä l'evacuation rapide de l'eau
de pluie. De tels reseaux de drainage sont encore parfaitement visibles aujourd'hui
dans plusieurs tourbieres. L'assechement consatutif favorise le developpement de

certaines especes de vaccini&s et conduit a la formation d'une lande a aireile des

marais. Ce type de lande a ete observe dans 7 tourbieres des Franches-Montagnes,

ou il occupe d'assez grandes surfaces en terrain plat ou sur des talus a faible pente.
II se caracterise par la forte dominance de l'airelle des marais, au feuillage legere-

ment bleute La sphaigne de Magellan est accompagnre ici de la Sphaigne a feuilles

capillaires, capable de former des buttes tres compactes qui limitent 1'evaporation.

20
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Dans cette zone partiellement exploitee de haut-marais (20) on reconnait, derrie-

re l'association a sphaigne de Magellan du premier plan, le vert bleute de la lande

a aireile des marais et le vert jaune de l'association ä laiche renflre.
Sous l'effet du drainage, la lande a airelle des marais peut s'etendre jusqu'au coeur
de la tourbiere (21). Un assechement encore plus prononce conduit ä l'installation

du groupement a polytric alpestre (22) ou dominent les lichens (23) comme
Cladonia arbuscula (jaunätre) et Cladonia rangiferina (bleute).
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La partie sommitale des plus hautes buttes est colonist par d'autres mousses

comme le pleurozium de Schreber et le polytric alpestre, qui supplantent les sphai-

gnes. On constate souvent dans ce groupement une bonne repousse du pin ä

crochets lorsqu'il existe des semenciers a proximite, mais les jeunes pins sont toujours
en concurrence avec l'epicea, qui profite de la presence des canaux de drainage

pour s'implanter.

La lande a Polytric et liehen

(Groupement a Polytrichum alpestre et Cladonia arbuscula)

Lorsque le drainage est encore plus important, la lande ä aireile des marais fait

place ä un groupement ä polytric alpestre et lichens (du groupe cladonia), qui
represente le dernier Stade de degradation des tourbieres ombrogenes. Ce groupement

est revelateur d'un arret de croissance de la tourbiere et indique frequem-

ment une importante erosion. Ii se rencontre dans 7 tourbieres des Franches-

Montagnes, sur des landes deboisres ou non boisees tres drainees, souvent a proximite

de plaques de tourbe nues. On l'observe aussi sur les pentes raides des talus

exposes au ruissellement. En periode pluvieuse le sol se transforme en boue alors

qu'en periode seche, il forme une croüte craquelre.

L'association a laiche renflee

(Caricetum rostratae)

Dans les cas ou une couche de tourbe a ete enlevee, la recolonisation vegetale au
fond des fosses de tourbage se fait par differents groupements, suivant l'importance
de la couche de tourbe r&iduelle et le niveau de la nappe phr&tique.

Le fond des fosses d'exploitation les plus vastes et les plus profondes est inonde
de maniere permanente et la hauteur de l'eau peut y atteindre plusieurs dizaines de

centimetres. C'est le domaine de predilection de l'association a laiche renflee, qui y
constitue le premier Stade d'atterrissement et de comblement. Le groupement
occupe aussi les chenaux de drainage profonds et les emposieux inond& en bor-
dure de tourbiere. La laiche renflee, fortement dominante, est accompagnre du

24 25

26 27

Les fosses de tourbage les plus profondes sont envahies soit par l'association a
laiche renflee (24) soit, plus rarement, par l'association ä laiche ä fruits velus (25,26).
Le comaret se rencontre frequemment dans ces deux associations (27).
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comaret, du gaillet des marais, de la prele des eaux courantes et de l'epilobe des

marais. Cette association pionniere de recolonisation est frequente dans les tour-
bieres exploitees des Franches-Montagnes. Elle couvre souvent de grandes surfaces

et son plus beau peuplement s'observe au centre de la tourbiere de La Chaux-des-

Breuleux, au lieu-dit l'Etang Neuf.
Au pied des fronts de taille, un a:oulement d'eau non mineralisee en provenance

du haut-marais r&iduel peut induire la pr&ence d'une sous-association par-
ticuliere, caracterisee par la sphaigne a feuilles etroites. Le groupement se pr&ente
sous la forme d'un epais tapis de laiches et de sphaignes, qui repose sur une assise

tres instable de boue et d'eau. II ne faut jamais s'aventurer sur ces gazons flottants

car ceux-ci cedent sous le poids d'un homme.

L'association a laiche a fruits velus

(Caricetum lasiocarpae)

Les grandes fosses d'exploitation abritent %alement un autre groupement ä

laiches, beaucoup plus rare dans les Franches-Montagnes. 11 s'agit de l'association ä

laiche ä fruits velus, qui occupe des zones un peu plus seches et legerement moins
acides que l'association ä laiche renfl&. La laiche a fruits velus est associee au trefle
d'eau, ä la prele des marais, au comaret et ä la laiche renflee. La couverture musci-
nale est le plus souvent totalement recouvrante et comporte, ä cöte des espies dif-
ferentielles de sous-associations, un grand melange d'especes.

L'association se reconnait aux longues feuilles greles et fines de la laiche a fruits
velus, qui forment une strate herbacee mouvante, haute et lache. La stiate musci-
nale est dominee par les sphaignes, de couleur rouge-sombre dans la sous-
association a sphaigne de Warnstorf et vert-jaune dans la sous-association ä sphaigne

ä feuilles etroites.

Par atterrissement et assechement, la sous-association ä sphaigne de Warnstorf
evolue vers des formations de prairies humides a reine des pres, alors que des conditions

edaphiques plus humides favorisent l'installation du bouleau pubescent.
Dans la sous-association ä sphaigne a feuilles etroites, on observe par places la

presence de la sphaigne de Magellan et de la canneberge, revelatrices d'une tendance

evolutive vers la regeneration de buttes de haut-marais minerotrophe.

28

29 30

Le groupement a linaigrette et sphaignes (28) est un groupement de recolonisation

qui se rencontre tres souvent dans les zones exploit&s des tourbieres franc-

montagnardes. 11 est domine par la linaigrette engainante (29) et par des sphaignes
de la section cuspidata (30), qui montrent une grande tolerance pour les conditions

trophiques et hydrologiques.
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Le groupement a linaigrette et sphaignes

(Stade ä Eriophorum vaginatum et sphaignes)

Dans le fond des fosses d'exploitation moins profondes, le sol n'est pas inonde
mais reste humide a detrempe durant la majeure partie de l'annee. Le groupement
de recolonisation qui s'y developpe est caracterise par la linaigrette engainante,
bien reconnaissable ä ses panaches blancs, associee aux sphaignes vertes de la
section cuspidata.

C'est un groupement repandu dans les tourbieres francs-montagnardes ou il
occupe parfois de vastes surfaces dans les petites plaines detourb&s et. drain&s. Ce

groupement paucispecifique peut constituer la premiere phase de regeneration vers
les associations de buttes de haut-marais (buttes ä sphaignes de Magellan) si les

conditions environnementales sont favorables. Le facteur d&isif semble etre le niveau
de la nappe phrsitique. En effet, les sphaignes, pour pouvoir former les buttes de

haut-marais, ont besoin d'une zone d'aerobiose au niveau de leur strate de

decomposition. Si le groupement est submerge durant une trop longue periode, cette

zone d'oxygenation fait defaut. Les sphaignes cedent alors la place aux laiches et
devolution se fait vers un groupement de bas-marais.

LA VEGETATION DE BAS-MARAIS

Le bas-marais alcalin a laiche de Davall

(Caricetum davallianae)

Les bas-marais primaires aux Franches-Montagnes sont alcalins, du fait de la

nature calcaire du sous-sol. Es se developpent sur le pourtour des tourbieres, en
terrain plat ou de faible declivite, dans des zones qui ne sont ni fauch&s ni amend&s,
mais parfois paturres par des troupeaux de vaches et de chevaux.

Le groupement vegetal des bas-marais alcalins est 1'association a laiche de

Davall, caracterisre en outre par la laiche puce et la laiche de Host. D'autres laiches

s'y rencontrent frequemment comme la laiche faux-panic, la laiche jaune ou la
laiche dioi'que. Dans l'aspect estival du groupement, le vert vif de la pelouse a laiches

et graminees est emaille des taches jaunes du bouton-d'or et roses du lychnis fleur
de coucou et de l'orchis tachete On peut y admirer aussi l'epipactis des marais, la

swertie, la parnassie et la grassette. Suivant le degre d'humidite, on voit se develop-

Les bas-marais a laiche de Davall (31) sont riches en orchidees, comme par exem-

ple l'orchis tachete (32). On y trouve egalement la swertie des marais (33), une
gentianacee qui atteint dans les Franches-Montagnes la limite septentrionale de

son aire de distribution le long de la chaine du Jura, ainsi qu'une petite sphaignc
mesophile, la sphaigne sub-seconde (34).

31 32

33 34

120





per deux sous-associations differentes, caracterisfe par la presence ou l'absence de

certaines mousses comme le campylium etoile ou la sphaigne ä feuilles subsecon-

des, qui forme des petites plaques de couleur vive brun-jaune a orange
Les bas-marais a laiche de Davall sont sensibles a rembroussaillement par les

saules, surtout le saule cendrq qui prennent une grande extension en l'absence de

tout fauchage. D'autre part une graminee, la molinie, a tendance ä envahir les parties

du groupement ou une humidite changeante favorise son developpement. Son

extreme abondance provoque alors un appauvrissement de la flore.

La surface occupy par les bas-marais alcalins s'est fortement reduite

aujourd'hui ä cause du drainage et de l'amendement. Le drainage, en provoquant
une destruction de la tourbe superficielle et son Oxydation, enttarne le passage vers
des formations de bas-marais acides. L'amendement permet l'installation d'especes

de prairies grasses moins frugales, avec lesquelles les especes de bas-marais ne sont

pas concurrentielles.

Le bas-marais acide a laiche brune

(Caricetum nigrae)

Dans le massif calcaire du Jura, les bas-marais acides sont infeodes aux tourbie-
res. Leur extension s'est faite au detriment des groupements de haut-marais, aux-

quels ils succedent apres exploitaton de la tourbe. Leur grande frequence dans les

tourbieres jurassiennes est a mettre en relation avec le facteur anthropique. II s'agit
de formations secondares de recolonisation, qui se developpent dans les terrains
tourbeux exploites et drain&, souvent pätures, d'anciens haut-marais.

L'association caracteristique des bas-marais acides est l'association ä laiche

brune, avec comme autres caracteristiques, la laiche herisson, la laiche blanchätre

et la violette des marais. Sur la base des mousses qui composent la strate muscinale,

on peut definir aux Franches-Montagnes trois sous-associations differentes.

Dans la sous-association typique, la physionomie du groupement est dominre

par les laiches et la linaigrette a feuilles etroites, accompagn&s ja et lä par la sphaigne

des marais. Par endroits, c'est une gramin&, le nard, qui constitue l'essentiel de

la couverture herbac&, donnant localement un aspect de nardaie au groupement.
La sous-association typique est la sous-association de bas-marais acide la plus repan-
due dans la region considers. Elle occupe la peripherie des tourbieres, oü eile est

Les bas-marais acides (35), assez pauvres floristiquement, sont peu spectaculaires

a l'ceil, car domines par des laiches comme la laiche brune ou la laiche herisson

(36). Au printemps, les panaches blancs de la linaigrette a feuilles etroites (37) ani-

ment un peu le groupement. On y rencontre aussi une sphaigne commune et tres

repandue: la sphaigne des marais (38).

35 36
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en contact d'un cote avec les groupements a sphaignes du haut-marais, de l'autre

avec les groupements pätures et amendes ä fetuque des pres et cretelle.

La sous-association a sphaigne trompeuse se developpe sur des sols gorges
d'eau, au bord des emposieux et des fosses d'exploitation. Ses tapis d'un vert vif,
traverse des tiges de laiches et parsem& des gros coussins de polytric commun, se

reconnaissent de loin.
La sous-association a sphaigne a feuilles etroites se rencontre dans des milieux

plus sees que le groupement prfeedent, soit dans d'anciennes fosses d'exploitation
bien atterries, soit dans des zones de regeneration de haut-marais. La presence de la

sphaigne de Magellan dans cette sous-association indique une possibilite d'evolu-

tion vers un groupement de haut-marais, si les conditions d'oligotrophie (pauvrete

en substances nutritives) et d'humidite restent favorables.

Le groupement a jonc epars

(Epilobio palustris-]uncetum effusi)

Lorsque les sols tourbeux acides sont soumis ä un important pietinement par
le betail, il s'y developpe un groupement particulier ä jonc epars, caracterise en

outre par l'epilobe des marais et le cirse des marais. Ce groupement se reconnait
facilement aux grosses touffes raides, vert fence du jonc, qui parsement le terrain.
Entre ces touffes, le sol, souvent detrempq est defence par le pietinement du betail.

En bordure des tourbieres exploit&s, le groupement ä jonc epars fait la transition

entre l'association a laiche brune et les päturages. A la peripheric des hauts-

marais intacts, il occupe les zones naturelles de drainage, ou il sert de zone tampon
entre les forets ä pin de montagne ou ä epicea et les bas-marais alcalins.

39
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Le groupement ä jonc epars (39, 40) est localise au bord des tourbieres, ou son
developpement est favorise par le pietinement du betail. Au printemps, il se

remarque grace au jaune &latant des fleurs du populage (41).
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LA VEGETATION DES PLANS D'EAU

Les plans d'eau en relation avec les tourbieres sont soit des etangs crees artificiel-

lement, soit des dolines colmatees par des argiles de d&alcification.

L'association a lentille d'eau

(Lemnetum minoris)

Dans les eaux calmes et stagnantes des bords d'etang et ä la surface, des dolines

inond&s, on rencontre l'association a lentille d'eau, qui forme des nappes flottan-
tes d'un beau vert. A cote des trois especes de lentilles (petite lentille, lentille a trois
lobes et lentille ä plusieurs racines), on trouve le potamot nageant et le potamot
luisant, le callitriche des marais et le plantain d'eau.

Cette association paucisp&ifique est assez rare dans les tourbieres francs-

montagnardes car l'acidite et l'oligotrophie generale de ces milieux ne conviennent

pas ä ce groupement plutot mesotrophe.

Les groupements d'atterrissement

Toute une vegetation d'atterrissement se developpe sur le pourtour des etangs,

ou devolution naturelle conduiiait, par embuissonnement ulterieur, vers une sali-

9aie. Mais, comme ces plans d'eau, rares pour la region, sont pratieux pour les

pecheurs, ils sont regulierement debarrass& de leur vegetation.
II n'existe pas de veritables roselieies a l'etage montagnard, du fait de l'impor-

tance des pr&ipitations et de la periode de vegetation, tres courte et fraiche par
rapport au Plateau. Les groupements d'atterrissement sont done des groupements tres
restreints et fragmentaires ou domine la prele des marais, le jonc des tonneliers, la

laiche renflee ou la massette a larges feuilles. De petites populations de nenuphars
blancs, de nenuphar pelte ou d'iris jaunes ont ete introduites au bord de plusieurs

etangs.
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La vegetation d'atterrissement (42) qui se developpe sur le pourtour des etangs est

doming souvent par une seule espece, soit la massette ä larges feuilles (43), soit la

prele des marais et le jonc des tonneliers (44). L'iris jaune (45) a souvent ete plante

pour sa couleur eclatante.

Les eaux calmes et stagnantes se couvrent d'un tapis de lentilles d'eau et de pota-
mots (46).
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LA VEGETATION FORESTIERE

A cote des peuplements de pins a crochets, la vegetation arboree des tourbieres

est dominee soit par le bouleau pubescent, soit par 1 epicra et constitue deux types
de forets bien differents.

La betulaie de recolonlsation
(Vaccinio uliginosi-betuletum pubescentis)

Les fosses de tourbage et les etangs d'excavation ne sont pas recolonises unique-
ment par une vegetation herbacre ou muscinale. Au bout d'un certain temps, lors-

que le fond des fossö est suffisamment atterri pour permettre la germination de

jeunes pousses d'arbres, il se developpe une foret secondaire dans laquelle l'essence

dominante est le bouleau pubescent. Ce type de foret regenere sur tourbe se

rencontre dans la majeure partie des tourbieres exploitfe des Franches-Montagnes.
Dans les zones fortement drainres, il peut s'etendre jusqu'au cceur du haut-marais.

Le cortege floristique comporte un fort contingent d'especes de pessiere avec

l'epicm, le pin sylvestre, la myrtille ou Tabelle rouge. Suivant les conditions &olo-
giques des differentes stations, on voit un melange d'especes de haut-marais (sphai-

gne de Magellan, sphaigne rouge, airelle des marais) et de bas-maiais (laiche heris-

son, laiche renflee, laiche blanchätre). On trouve aussi frequemment dans ce grou-
pement une belle fougere, la dryopteris de Chartreuse.

Le bouleau joue un role negatif dans le processus de regeneration du haut-
marais. Par evapotranspiration, les bouleaux evacuent des milliers de Htres d'eau

qu'ils soustraient aux sphaignes. D'autre part, l'ombrage de la strate arboree limite
la croissance de nombreuses espies heliophiles de haut-marais. Devolution de la

betulaie peut conduire, par atterrissement et drainage, vers la pessiere. Le bouleau

est concurrentiel avec l'epicea tant que l'humidite du sol reste assez importante.
Dans les zones bien atterries et plus sa:hes, l'epicea surcime rapidement le bouleau,

qui deperit alors faute de lumiere.

47
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En peripherie des tourbieres, on trouve encore de belles pessieres de ceinture (47),
alors que les zones centrales exploitees voient se developper des betulaires de reco-
lonisation (48). On y rencontre parfois la pyrole a feuilles rondes (49).
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La pessiere de ceinture
(Bazzanio-Piceetum)

A la peripheric du haut-marais, sur ses bonds inclines et mieux draines, se deve-

loppe une foret de ceinture oü domine l'epicea. Bien que le groupement soit

present, sous une forme parfois tres alteree, dans toutes les tourbieres des Franches-

Montagnes, l'exploitation de la tourbe, jointe a ^intensification des pratiques sylvi-
coles et agricoles, ont fortement limite la taille de ses stations.

La physionomie de l'association est donnee par les longs futs denses de l'epicea,

qui s'elevent au-dessus d'un tapis de vaccinies et de fougeres. A cote de l'epicea, le

sapin est tres subordonna Les bouleaux ont un port tourmente, tordu et sont sou-

vent reconverts de lichens. La taille des arbres darrolt de la peripherie vers le centre
du haut-marais, du fait d'une humidite croissante du sol. La strate arbustive, pres-

que inexistante, se reduit a quelques exemplaires de bourdaine, de sorbier des oise-

leurs et de sureau noir. La myrtille et l'airelle rouge constituent l'essentiel de la

strate chamaephytique. Une belle fougere est frequente dans l'association, la dryop-
teris ä feuilles dilatees. Au niveau muscinal, les especes caracteristiques de la pessiere

sont l'hylocomnium splendide et le rhitidiadelphus ä rameau en lanieres, accom-

pagnees des sphaignes de Girgensohn et de Russow. La mousse qui donne son nom
ä l'association, la bazzanie ä trois lobes, est rare dans la region.

Le drainage favorise la progression des especes de pessiere, et principalement de

l'epicra, vers l'interieur du haut-marais. D ne parart pas süffisant pour permettre
l'installation de la pessiere a la place de la pinede de haut-marais.

PROTECTION ET CONSERVATION DES TOURBIERES

Interet des tourbieres

Les tourbieres sont aujourd'hui en voie de disparition. Dans les Franches-

Montagnes, la moitie des hauts-marais a dejä disparu. Dans un paysage vegetal
caracterise par l'intensification de l'agriculture et l'augmentation de la productivity
les tourbieres, terres improductives par essence, sont particulierement visees. Leur
vulnerabilite au drainage, a l'exploitation, ä l'amendement ou au pietinement en
font des milieux tres menaces.

Pourtant les tourbieres revetent une grande importance scientifique et ecologi-

que. Elles constituent des temoins irremplafables de notre passe botanique, car
l'examen des pollens fossiles et des macrorestes conserves intacts dans la tourbe,

permet de reconstituer plusieurs millenaires de notre histoire vegetale et de notre
passe climatique.
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Les tourbieres representee egalement, avec les prairies naturelles de haute
altitude, les derniers paysages primitifs de notre pays. EUs sont le refuge de plantes
rares et specialisees, qui ne sauraient subsister ailleurs. Chaque tourbiere represente
un maillon indispensable d'un reseau d echange naessaire a la survie de l'ensemble.
La conservation des tourbieres va de pair avec le maintien de la diversite genetique
de notre flore.

Enfin, leur austere beaute suffirait a eile seule ä justifier leur proteaion.

Necessite d'une protection

Les tourbieres ont mis plusieurs milliers d'annres a se constituer, mais peuvent
etre detruites definitivement en quelques annees. Depuis l'acceptation de 1'initia-
tive de Rothenthurm par le peuple Suisse en 1987, les tourbieres sont theorique-
ment protegees. En realite, peu de choses ont change. Les vastes tourbieres des

Ponts-de-Martel continuent d'etre exploitees a la pelle mecanique, les drainages et
les constructions se poursuivent un peu partout dans les tourbieres suisses.

Dans les Franches-Montagnes, les tourbieres et leurs abords sont encore sou-

vent utilise comme decharges publiques, (Embreux, Chaux-des-Breuleux, Enfers),
activement draines (Chaux-d'Abel, Chaux-des-Breuleux), reboisres (Chanteraine)

ou soumises a la pature et au pietinement du betail (Chaux-des-Breuleux, Bellelay,
Plain de Saigne et foret du P&he).

Mesures de conservation

Les premieres mesures de protection consistent avant tout a empecher les

atteintes actives telles que exploitation de la tourbe, amendement, reboisement ou
constructions diverses. Mais si on veut transmettre aux generations futures des

tourbieres Vivantes et non de simples terties de tourbe assechee, les mesures de

proteaion ne suffisent pas. Les tourbieres, dont l'espace est de plus en plus reduit dans

une nature fortement influence par l'homme, ont besoin de mesures de conservation.

Pour les rares petites tourbieres intactes des Franches-Montagnes (Veaux,

Embreux, Enfers partie ouest, foret du Peche) il faut prevoir une zone tampon
peripherique assez large pour les soustraire aux apports de fertilisants et au pietinement

du betail. Elles peuvent sinon etre laiss&s ä elles-memes.

La conservation des tourbieres exploitees est un probleme plus complexe. Leur

etat arauel de degradation resulte avant tout d'un desequilibre hydrologique. Le

bilan hydrique des tourbieres des Franches-Montagnes est süffisant pour leur crois-

sance, ä condition que l'eau de pluie reste dans la tourbiere. Or les reseaux de

drainage qui sillonnent la surface des tourbieres exploitees entrainent une evacuation
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rapide de l'eau de pluie et un assechement croissant. Ce deficit hydrique empeche

tout processus de regeneration dans le haut-marais. La conservation des tourbieres

exploitees passe done par leur rehydratation, dont la premiere phase est le colma-

tage des canaux de drainage. Un suivi scientifique est indispensable dans ce type
d'operation car le controle du niveau de l'eau est primordial.

Le maintien des prairies de bas-marais demande egalement des soins precis. En
l'absence de tout fauchage, elles sont sujettes a 1'embroussaillement et a un boise-

ment spontane, qui entrame la disparition des especes de tourbieres exigeantes en
lumiere. Si elles ne peuvent plus etre utilisees comme prairies ä litiere, ces surfaces

devraient etre du moins regulierement debroussaillres.

Dans le domaine de la conservation et de la gestion des tourbieres, l'emploi de

cartes de vegetation precises s'avere indispensable. Chaque tourbiere devrait etre

cartographiee pour pouvoir suivre Involution de sa vegetation et prevoir de

maniere judicieuse des amenagements ulterieurs. Le suivi des tourbieres protegees
est une necessite, autant pour prevenir des interventions indesirables que pour eva-
luer le succes des mesures de conservation.

Avec ces quelques lignes, j'espere avoir contribue ä une meilleur connaissance
de ces milieux uniques que sont les tourbieres, partie integrante de notre heritage
naturel, et je souhaite que des generations de promeneurs puissent longtemps
encore se laisser impregner de leur charme nordique.

Les elements de cet article sont tires de la these de doctorat suivante: Elisabeth

Feldmeyer-Christe: Etudephyto-ecologique des tourbieres des Franches-Montagnes
(cantons du Jura et de Berne, Suisse), Universite de Lausanne.

Toutes les photos sont de l'auteur.

Elizabeth Feldmeyer-Christe
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Appendice 1

TABLEAU SYNOPTIQUE DES GROUPEMENTS VEGETAUX

La description des unitö de vegetation des tourbieres francs-montagnardes suit
la progression sociologique, en commenjant par les groupements aquatiques simples

et peu structures pour finir aux groupements forestiers.

Classe

Ordre
Alliance

Association
Sous-association

Lemnetea R.Tx.55 (Lemnetea minoris)
Lemnetalia R.Tx.55 R.Tx.55 (Lemnetalia minoris)

Lemnion minoris R.Tx.55
Lemnetum minoris (Oberd. 57) Müller et Görs 60

Utricularietea intermedio-minoris Den Hartog et Segal

em. Pietsch 65

Utricularietalia intermedio-minoris Pietsch 65

Sphagno-Utricularion Müller et Görs 65

Drepanocladetum fluitantis (Gams et Ruoff 29) Kästn.

et Flöss. 33

Phragmitetea australis Tx. et Prsg. 42

Phragmitetalia australis (Koch 26) Pignatti 54

Phiagmition australis Koch 26

Groupement a Equisetum fluviatile
Scirpetum lacustris Schmale 39

Groupement ä Typha latifolia
Acoretum calami Knapp et Stoffers 62

Magnocaricion Koch 25

Groupement ä Eleocharis palustris
Caricetum gracilis Tx. 37

Caricetum paniculatae Wangerin 16

Scheuchzerio-Caricetea nigrae (Nordh. 36) Tx. 37
Scheuchzerietalia palustris Nordh. 36

Rhynchosporion Koch 25

Caricetum limosae Osv. 23

134



s.-ass. ä Sphagnum cuspidatum (Osv. 23) Krisai 60

s.-ass. ä Sphagnum angustifolium sub.-ass. nov.
Caricion lasiocarpae Vanden Berghen ap. Lebrun et al. 49

Caricetum lasiocarpae Osv. 23 em. Koch 25

s.-ass. ä Sphagnum wamstorfii sub.-ass. nov.
s.-ass. ä Sphagnum angustifolium sub.-ass. nov.

Caricetum rostratae Riib. 12

s.-ass. typique Riib 12

s.-ass. ä Sphagnum angustifolium sub.-ass. nov.
s.-ass. a Sphagnum fallax (Osv. 23) Dierss. 82

Caricetalia nigra fuscae) (Koch 25) Nordh. 36 em. Br.-B1.49
Caricion nigrae Koch 25 em. Klika 34

Caricetum nigrae Br.-B1.15

s.-ass. typique Br.-B1.15

Variante ä Sphagnum subsecundum

s.-ass. a Sphagnum fallax (Duvign. 43) Dierss. 82

s.-ass. a Sphagnum angustifolium Dierss. 82

Caricetalia davallianae Br.-B1.49

Tofieldietalia Preisg. apud Oberd.49)
Caricion davallianae Klika 34

Caricetum davallianae Dutoit 24 em. Görs 63

s.-ass. typique Görs 63

s.-ass. ä Campylium stellatum Dierss. 84

Molinio-Arrhenatheretea Tx.37 (em. Tx. et Prsg. 51)

Molinietalia caeruleae W. Koch 26

Calthion palustris Tx. 37

Epilobio palustris-Juncetum effusi Oberd. 57

Oxyocco-Sphagentea Br.-Bl et R. Tx. 43

Sphagnetalia magellanici (Pawloski 28) Moore (64) 68

Sphagnion magellanici Kästner et Flössner 33

Sphagnetum magellanici (Malcuit 29) Kästn. et Flöss. 33

s.-ass. typique Kästn. et Flöss 33

s.-ass. ä Sphagnum tenellum sub.-ass. nov.
s.-ass. ä Scheuchzeria palustris Kästn. et Flöss. 33

s.-ass. a Sphagnum fuscum Kästn. et Flöss 33

Pino mugo-Sphagnetum magellanici Kästn. et Flöss. 33

em. Neuhäusl. 69 corr. Dierss. ap. Oberd. 77

s.-ass. typique Kästn. et Flöss. 33

s.-ass. ä Cladonia arbuscula (Krisäi 65) Dierss. ap. Oberd. 77

Stade ä Vaccinium uliginosum
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Groupement a Polytrichum alpestre et Cladonia arbuscula
Stades ä Eriophorum vaginatum et Sphagnum cuspidatum,
Eriophorum vaginatum et Sphagnum fallax, Eriophorum
vaginatum et Sphagnum angustifolium

Vaccinio-PiceeteaBr.-Bl. 39

CladonioVaccinietalia K.-Lund 67

PhyllodocoVaccinion Nordh. 36

Vaccinio uliginosi-Betuletum pubescentis
s.-ass. typique
s.-ass. ä Sphagnum angustifolium

Vaccinio-Piceetalia Br.-Bl. 39

Vaccinio-PiceionBr.-Bl. 38

Bazzanio-Piceetum Br.-Bl. 35

Aprpendice 2

DISTRIBUTION DES SYNTAXONS DANS LES TOURBIERES
DES FRANCHES-MONTAGNES

Legende des abreviations:

Be.a Vaccinio uliginosi-Betuletum pubescentis s.-ass. a Sphagnum angustifolium
Be.t Vaccinio uliginosi-Betuletum pubescentis s.-ass. typique
Ca.a Caricetum lasiocarpae s.-ass. ä Sphagnum angustifolium
Ca.w Caricetum lasiocarpae s.-ass. a Sphagnum wamstofii
Cd.c Caricetum davallianae s.-ass. ä Campylium stellatum
Cd.t Caricetum davalliance s.-ass. typique
Ci.a Caricetum limosae s.-ass. ä Sphagnum angustifolium
Ci.c Caricetum limosae s.-ass. a Sphagnum cuspidatum
Cn.a Caricetum nigrae s.-ass. ä Sphagnum angustifolium
Cn.f Caricetum nigrae s.-ass. ä Sphagnumfallax
Cn.t Caricetum nigrae s.-ass. ä typique
Cr.a Caricetum rostratae s.-ass. ä Sphagnum angustifolium
Cri Caricetum rostratae s.-ass. ä Sphagnum fallax
Cr.t Caricetum rostratae s.-ass. typique
Df Drepanocladetum fluitantis
Ej Epilobio-Juncetum effusi
Er.a Stade a Eriophorum vaginatum et Sphagnum angustifolium
Er.c Stade ä Eriophorum vaginatum et Sphagnum cuspidatum
Er.f Stade a Eriophorum vaginatum et Sphagnum fallax
Lm Lemnetum minoris

136



Ma Groupemcnts du Magnocaricion
Ph Groupements du Phragmition
Pi Bazzanio-Piceetum
Pm Pino mugo-Sphangetum
Po Groupement a Polytrichum alpestre et Cladonia arbuscula
Sm.e Sphagnetum magellanici s.-ass. a Sphagnum tenellum
Sm.f Sphagnetum magellanici s.-ass. a Sphagnum fuscum
Sm.s Sphagnetum magellanici s.-ass. a Scheuchzeria palustris
Sm.t Sphagnetum magellanici s.-ass. typique
Va Stade a Vaccinium uliginosum

Distribution des syntaxons dans les tourbieres
des Franches-Montagncs

N2 tourb. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17

Syntaxon

L.m + + +
D.f +
Ph. + + + +
Ma. + + + +
Ci.c +
Ci.a +
Ca.w + + +
Ca. a + +
Cr.t + + +
Cr.a + + + + +
Cr.f + +
Cn.t + + + + + + + +
Cn.f + + + + +
Cn.a + + + + + + +
Cd.t + + + + + +
Cd.c + + + +
Ei + + + + +
Sm.t + + + + + + + + + + + + +
Sm.c + + +
Sm.s +
Sm.f + + + + +
P.m + + + + + + + + + + + + +
Va + + + + + + +
Po. + + + + + + +
Er.c + +
Er.f + + + +
Er. a + + + + + +
Be.t + + + + +
He n t + + + + +
Pi. + + + + + + + + + + + + +
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Appendice 3

INDEX DES NOMS D'ESPECES

Nom fianjais

Airelle des maiais

Airelle rouge
Andromede a feuille de polium
Bazzania a trois lobes

Bouleau nain
Bouleau pubescent
Bourdaine
Bouton d'or
Callieigon paille
Callitriche des maiais

Campylium etoile

Cannebeige a quatre petales
Cirse des maiais
Comaret
Cretelle

Dryopteris ä feuilles dilatees

Dryopteris de Chartreuse

Epicea

Epilobe des marais

Epipactis des marais
Fausse bruyere
Fetuque des pres
Gaillet des maiais
Grassette

Hylocomnium splendide
Iris jaune
Jone des tonneliers

Jone epars
Laiche ä fruits velus

Laiche ä longs rhizomes
Laiche blanchätre
Laiche brune
Laiche de Davall
Laiche de Host
Laiche des bourbiers

Nom latin

Vaccinium uliginosum
Vaccinium vitis-idaea
A ndromeda polifolia
Bazzania trilobata
Betula nana
Betula pubescens

Frangula alnus
Ranunculus acer
Calliergon stramineum
Callitrichepalustris
Campylium stellatum
Vaccinium oxycoccos
Cirsium palustre
Potentilla palustris
Cynosurus cristatus

Dryopteris dilatata
Dryopteris spinulosa
Picea abies

Epilobium palustre
Epipactis palustris
Calluna vulgaris
Festuca pratensis
Galium palustre
Pinguicula vulgaris
Hylocomnium splendens
Iris pseudacorus

Schoenoplectus lacuster

Juncus effusus

Carex lasiocarpa
Carex chordorrhiza
Carex canescens C. curta)
Carex nigra C. fusca)
Carex davalliana
Carex hostiana
Carex limosa

138



Laiche dibrque Carex dioica
Laiche faux panic Carexpanicea
Laiche herisson Carex echinata
Laiche jaune Carexflava
Laiche pauciflore Carex pauciflora
Laiche puce Carexpulicaris
Laiche renflee Carex rostrata
Lentille a plusieurs racines Spirodela polyrrhiza
Lentille a trois lobes Lemna trisulca

Linaigrette ä feuilles etroites Eriophorum angustifolium
Linaigrette engainante Eriophorum vaginatum
Listere cordee Listera cordata

Lophozie large Lophozia laxa

Lychnis fleur de coucou Lychnisflos-cuculi
Massette ä larges feuilles Typha latifolia
Molinie Molinia coerulea

Mylia anormale Mylia anomala

Myrtille Vaccinium myrtillus
Nard Nardus stricta

Nenuphar blanc Nymphea alba

Nenuphar pelte Nymphoidespeltata
Orchis tachete Dactylorhiza maculata
Parnassie des marais Parnassia palustris
Petite lentille Lemna minor
Pin ä crochets Pinus uncinata
Pin sylvestre Pinus silvestris
Plantain d'eau Alisma plantago-aquatica
Pleurozium de Schreber Pleurozium schreberi

Polytric alpestre Polytrichum alpestre

Poyltric commun Polytrichum commune
Populage Calthapalustris
Potamot luisant Potamogeton lucens

Potamot nageant Potamogeton natans
Prele des eaux courantes Equisetum fluviatile
Prele des marais Equisetum palustre

Pyrole ä feuilles rondes Pyrola rotundifolia
Reine des pres Filipendüla ulmaria
Rhytidiadelphus ä rameau en lanieres Rhytidiadelphus squarrosus
Rossolis ä feuille rondes Drosera rotundifolia
Rossolis d'Angleterre Drosera anglica

Sapin Abies alba



Sarracenie pourpre
Saule cendre

Scheuchzerie des marais

Sorbier des oiseleurs

Sphaigne ä feuilles etroites

Sphaigne ä papilles
Sphaigne brune

Sphaigne delicate

Sphaigne de Girgensohn
Spaigne de Magellan
Sphaigne de Russow

Sphaigne de Warnstorf
Sphaigne des bois

Sphaigne des marais

Sphaigne pointue
Sphaigne rouge
Sphaigne sub-seconde

Sphaigne trompeuse
Sureau noir
Swertie
Trefle d'eau

Violette des marais

Sarracenia purpurea
Salix cinerea
Scheuchzeria palustris
Sorbus aucuparia
Sphagnum augustifolium
Sphagnum papillosum
Sphagnum fuscum
Sphagnum tenellum

Sphagnum girgensohnii
Sphagnum magellanicum
Sphagnum russcrwii

Sphagnum wamstorfii
Sphagnum nemoreum
Sphagnum palustre
Sphagnum cuspidatum
Sphagnum rubellum
Sphagnum subsecundum

Sphagnum fallaxe
Sambucus nigra
Swertia perennis
Menyanthes trifoliata
Viola palustris
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